
tu mai. oaie taiiomue
(l ' csl une bien désagréable affaire que cet

le di- Palestine ! Ivlle est IaU'irtc depuis la
Déclarati on Balfou r ; plus de trente ans !
Un ministre  b r i t ann i que , pour des raisons
immédiates que motivai t  lia première guer-
re mondiale , a voulu s'assurer , par ce geste,
Je concours des Juifs. Il  a lancé l'idée d'un
Foyer nutkmaii Israélite. Folle promesse
d'où sont nées les p i res aventures !

Théoriquement , il esl sans doute souhai-
table de rendre à celle race un territoire sur
'lequel elle puisse s'établir. Prati quement ,
l'histoire démontre qu 'on ne peut pas reve-
nir en arrière et modifier, pour des raisons
sentimentales , des situations créées par la
guerre , la paix et 'les siècles.

Le malheur est que la di plomatie moder-
ne a j oué des espoirs des Ju i fs  comme d' un
pion sur l'éch iquier international. L'im-
prudente promesse a reçu un début de réa-
lisation. Puis les chancelleries ont freiné,
feinté , joué , donné , menacé cl Israël a passé
périodi quement des espérances extati ques au
désespoir le plus complet.

dépendant , les Juifs , -citoyens de di f fé -
rents Etats, même s'ils n'approuvaient pas
le sionisme, ont aidé leurs corrélig ionnaires
dans leur tentative. Or , dans les pays an-
glo-américains où l'on ne fait plus guère la
distinction que nous connaissons sur le con-
tinent , ent re Chrétiens et Ju i fs , ces derniers
sont puissants ; ils partici pent nombreux
aux affaires publi ques et représentent une
puissan ce indéniable dont l'importance,
bien que peu connue, ne saurait être niée ,
quand on voit la peine que Hitler a eue,
pour rabat tre en Allemagne. Lo mouve-
ment sioniste a doive élé encouragé, et par-
ticulièremen t des Etats-Unis.

Toute celle campagne a conduit à une
décision récente de l'Assemblée générale des
Nations Unies , par laquelle la Palestine était
divisée en deux Etats, d 'ailleurs de confi-
guration extraordinaire, .s'enchaînant l' un
dans l'aut re. Israël triomp hait.  Enfin, il al-
lait fa ire chez lui ce qu 'il voulait et accueil-
lir libremen t tous ses frères désireux de
quitter l'Europe et ses horribles souvenirs.
En outre, pour une fois , et sur une ques -
tion majeure. Américains et Russes étaien t
tombés d'accord . Aux yeux des blancs , l 'af-
faire semblait réglée : le complexe palesti-
nien avait  enf in  trouvé une solution .

Malheureusement celui-c i n est pas le plus
important dont discutent les puissances. De-
vant l'opposition majeure qui a surg i , de-
puis la fin de la seconde guerre mondiale ,
entre deux civilisations, deux conceptions
de vie, deux mondes, le règlement des in-
térêts en Terre Sainte passe à l' arrière-p lan.
En revanche, un des deux protagonistes
dans celle af fa i re  est partie à l' autre con-
flit . Pour des raisons stratégiques que nous
avons exposées. le Proche et le Moyen-
Orient sont régions du globe sur lesquelles
les Américains entendent exercer un contrô-
le, pour ne pas dire davantage.

Il leur faut  être certain d'y pouvoir comp-
ter sur des amis. Washington avai t  donc un
impérieux besoin de se concilier le monde
arabe. Avec la ténacité qui  caractérise 1 Is-
lam , les membres de la Fédération panara-
be ne se sont pas tenus pour bat tus . Ils oni
menacé de reconsidérer leur position di p lo-
mat i que cl ils ont avancé des arguments
juridi ques de valeur , déniant le droit aux
NatkwKs Unies de diviser un territoire, mê-
me sous tutel le ,  en .deux Etats  distincts . Des
négociations secrètes ont été menées? aussi
bien dans les coulisses de I.ake Success que
dans les capitales intéressées.

Brusquement, alors que |xKr>onue ne s'y
attendait ,  surtout après une décision inter-
nationale prise à la quasi-un animilé . la
Maison-Blanche est revenue en arrière et
elle a formulé d'autres propositions con-
cernant la Palestine Ce revirement, encore
uni que dans 'son genre, a été une surprise
pour chacun. Il démontre que les décisions
des Nations Unies ne pèsent pas lourd aux
yeux du gouvernement américain quand el-
les ne sont pas conformes à sa politi que.

Il a fallu convoquer une Assemblée gé-
nérale extraordinaire des Etats-membres.

qui a repris l'étude de la question au mi-
lieu de la confusion générale. Jamais
encore on ne s'est mieux rendu compte de
la faiblesse de l'O. N. U. qui est à la mer-
ci d' une grande puissance, jouissant du
droit  de veto, et qui est obligée de suivre le
bon p laisir de certains, sans que le.s Etals
à intérêts limités, — mais de loin les p lus
nombreux — puissent faire triompher leur
point de vue.

Pendant ce temps , les Ju i f s  ont refusé de
se soumettre ; ils ont refusé d'admetlre que
l'O. N . U. puisse revenir sur sa décision . Ce
ne serait pas grave si la puissance manda-
taire , en l'occurrence la Grande-Bretagne,
n 'avai t  pas décidé irrévocablem ent de se re-
tirer le 15 mai prochain. Alors Israël , don l
les organisations nation alistes et terroristes
possèdent depuis longtemps des troupes de
choc et des armes ultra-modernes, a déci-
dé de ten ter sa chance et d'obtenir par ses
propres moyens ce que soudain on ne lui
accordait plus autour du tap is vert. Il y a
donc eu occupation de régions , de villes , de
ports. La guerre fai t  spasmodi quement ra-
ge là-bas. Les Arabes attaqués se sont dé-
fend us.

Aussitôt les informations sont venues se-
lon lesquelles les membres de la Ligue Ara -
be feraient avancer leurs armées pour se-
courir leurs frères . On a lancé de sensation-
nelles déclarations du roi de Transjorda-
nie. Elles ont été suivies de démentis tout
aussi cinglants . La Conférence mondiale de
presse qui vient de prendre fin à Genève,
aurait  été fort intéressée par ce faisceau de
fausses nouvelles.

On se demandait  en effet commen t le.s
Etats arabes, membres de l'Organisation
des Nation s Unies concilieraient leurs obli-
gations statutaires , découlant de la Charte
de San-Francisco, avec leurs velléités guer-
rières . Or , maintenan t , à Lake Success, on
dément tout et le général Marshall a per-
sonnellement déclaré que les armées ara -
bes n'envahiraien t pas la Palestine. Le dé-
légué de la Syrie a même proclamé que le.s
nouvelles faisant mention d'une invasion
étaient  propagées par les Sionistes !

toujours est-il qu 'Arabes de Palesti ne el
Juifs établis en Terre Sainte , sont aux pri-
ses et que les uns comme les autres rejet-
tent , pour l'instant , toute idée de trêve ou
de suspension définitive des hostilités. Ils
entendent détenir des gages suffisan ts — ou
qu 'ils estimen t comme tels — avant la date
fat id ique du 15 mai , heure du départ des
Anglais.

On peut se demander si tous les Anglais
part i ront  réellement, car la force internatio-
nale que devrait dépêcher sur place l'O. N.
U. est loin d'être constituée el prête . Tou-
jours est-il que l'on se bal , que la guerre
sévit à nouveau sur notre terre. Or , l'expé-
rience du dra me espagnol a démontré qu 'un
confl i t  localisé risquait de conduire à un
conf l i t  généralisé, à plus ou moins longue
échéance. U faut  donc souhaiter de fou i
cœur fine l'O. N. U. se ressaisisse et qu 'el-
le agisse Elle joue dans l' a f fa i re palesti-
nienne , non seulement sa ré putat ion , mais
son existence , cl elle entraîne dans son sil-
lage la Paix !

M. -W . Sacs.

La mise en train de l'Etat '
italien

Sénateurs et députés vont devoir élire
trois présidents

(De notre envoyé spécial)

Rome, le 2S avril.
Que le système électoral italien soit trop compli-

qué, il serait fastidieux de le démontrer , mais il
suffi t pour s'en convaincre, de constater que dix
jours après le scrutin, l'on n'en connaît pas enco-
re les résultats officiels.

Ceux-ci, à vrai dire, n'intéressent plus que les

candidats qui les attendent pour savoir s'ils seront dépendant, les Démocrates-Chrétiens tenant sur-
admis à siéger au Palais Modana ou à Monteci- tout à s'assurer la présidence de la Chambre, qui
torio. Le reste du pays ne s'en soucie pas le moins serait confiée à M. Gronchi.
du monde et le calme le plus complet a succédé à Le 10 mai au matin , sénateurs et députés se réu-
l'agitation, dans la plupart des régions comme à niront en Congrès à Montecitorio. Ils recevront
Roine même. d'abord M. de Nicola, qui leur remettra son maté-

Ici l'on recommence à parler de l'Année Sainte riel de chef provisoire de l'Etat , puis ils procéde-
qui aura lieu en 1950 et pour laquelle il faut com- ront à l'élection du président de la République,
pléter l'organisation et l'outillage touristique de ia L'après-midi^ le Congrès tiendra une nouvelle
péninsule. On revoit même des pèlerins et d'au- séance où le Président de la République prêtera
très visiteurs qui semblent avoir attendu l'issue serment de fidélité à la Constitution avant d'être
de la bataille électorale pour franchir la frontière, conduit au Quirinal pour être installé dans ses

nouvelles fonctions. L'une de ses premières tâches
Vigilance nécessaire sera de recevoir la démission du Cabinet de Gas-

Ces étrangers paraissent agréablement surpris du Peri> Puis de Pourvoir à la formation du nouveau

calme et de l'ordre qu'ils trouvent ici au sortir gouvernement.

d'une grande bagarre, mais ils le doivent à la vi- Etant donné les I'6sultats des élections du 18

gilance du gouvernement dont toutes les forces de avri1' U ne fait aucun doute *ue c'est M" de Gas"

police continuent à faire bonne garde. Peri  ̂recevra mission de former ce gouverne-
n j -  „„. „ j .„i j„ j !.!u. ment, mais on ne sait pas encore qui la lui confie-On découvre encore, un peu partout, des dépôts ' r *

d'armes et de munitions, qui témoignent d'une la "
dangereuse volonté de désordre. On se heurte aus- _ . _ . . ,  , ,  , „ . / ,,. _
.¦ . j  , . .,¦ , . . - , Qui sera Président de la République ?si a de nombreux incidents qui montrent que les  ̂

r- -i
éléments communistes avaient espéré la victoire et M. de Nicola s'est acquitté de ses fonctions avec
qu'ils étaient décidés à en user à la fois pour s'em- une conscience et une impartialité qui lui ont va-
parer du pouvoir et pour se débarrasser de leurs lu une très grande autorité. Aussi, la plupart des
adversaires. Italiens souhaitent-ils de voir le chef provisoire

On ne peut pas espérer qu'ils renoncent tout de devenir le Président définitif,
suite complètement à toute agitation. Ils cherchent, Mais u n'est P33 certain 1ue le principal inté-
au contraire, toutes les occasions pour exciter les «ssé y consente. A plus d'une reprise, depuis deux
foules populaires au désordre, On l'a vu, diman- ans> M- de Nicola ^ 

voulu donner sa démission, en
che dernier, à Milan, où le gouvernement a fait raison de son Srand âge et de son état de santé-
respecter son interdiction de toute manifestation 0n a> Jusqu'ici, obtenu qu'il reste au Palais Giusti-
politique jusqu'au 30 avril. On le verra probable- niani> dont U avait fait sa résidence, mais accepte-
ront encore, le 1er mai, à la faveur des réunions r*-*-*1 d'occuper le Quirinal avec toutes les char-
organisées pour célébrer la fête du travail. Le ges que cela comporte ?
gouvernement n'a pas voulu interdire cette celé- Cette question aura fait , ces jours-ci, l'objet de
bration, mais le ministre de l'Intérieur Scelba veil- ses entretiens avec M. de Gasperi. M. de Nicola
lera que l'ordre ne soit pas sérieusement troublé etait retourné dans sa retraite ensoleillée de Torre
et les Italiens ont confiance dans ce Sicilien à del Greco> Près de NaPles- ** Président du Con-
poigne, devenu la bête noire des gens du Front. seil avait Pris quelques jours de congé dans la

fameuse baie. Les deux hommes d'Etat ont pu
Une organisation définitive ainsi se rencontrer facilement pour examiner en-

semble les problèmes politiques d'urgente actuali-
En ce moment, le personnel politique prend un ..

peu de repos, tout en préparant la mise en train Quels SQnt leg projets - de M. de Nicola , Com.
du nouveau régime. mmt M de Gasperi ^^t^^ reconst

ituer 
un

Jusqu'ici, la République Italienne n'avait, en ef- gouvernement où son parti entend à bon droit
fet , qu'une organisation provisoire. L'Assemblée s'assurer les leviers de commande ?
constituante avait été chargée de donner à l'Etat Les vues de M. de Nicola sur ce point impor-
sa structure définitive et il n'y avait à la tête de tant pourraient aussi influer sur l'élection du Pré-
l'ancienne monarchie qu'un chef intérimaire, qui sident de la République. Dans le cas où le Chef

. avait, d'ailleurs, refusé de s'installer au Quirianl. actuel de l'Etat déciderait de se retirer définitive-
Les élections du 18 avril ont remplacé l'Assem- ment, on parle, pour la Présidence, du Comte Sfor-

blée Constituante par un Parlement composé d'un za , ministre des affaires étrangères et de l'ancien
Sénat et d'une Chambre des Députés. Chacune de président du Conseil Bonomi.
ces deux Chambres se réunira , le 8 mai, pour élire Le premier soin du nouvel élu serait, dans cet-
son président. On parle, pour le Sénat, du démo- te hypothèse, de nommer M. de Nicola sénateur
crate chrétien Tufini, actuellement ministre des à vie.
Travaux Publics, mais il est question aussi d'un in- Guardia.

De» IOUP en foyi1
£a situation en Palestine - Un plan jVîarschall militaire

^organisation de l'Allemagne occidentale
Devant la Commission poli t ique des Nations

Unies , le président du Conseil de sécurité a lu ,
vendredi soir , un télégramme qu 'il venait de re-
cevoir de la Commission d'armistice en Palestine.

Selon ce télégramme , la si tuat ion en Terre
Sainte s'aggrave rapidement. Chaque jour , des
services adminis t ra t i fs  du gouvernement sont
supprimés. La vie normale fait  place à un état
de paralysie générale. L'Agence juive agit com-
me un organisme indépendant dans les régions
Israélites et cherche à se substi tuer à l'admi-
nistration. Les régions arabes dépendent dans
les villes des autorités locales , tandis que dans
les villages on constate l'inexistance d'autorités
centrales. Dans la plupart des régions , les com-
munications téléphoniques n'ont pas été rétablies ,
pas plus que les communications télégraphiques.
L'aérodrome de Lydda ne fonctionne plus. L'in-
tensité des combats croît d'heure et heure. On
s'at tend à de grandes opérations. La nervosité
est à l'extrême.

Les autorités bri tanniques de Jérusalem ont
averti l'Agence juive qu 'elles met t ra ient  toutes
leurs forces militaires en action dans cette vil-
le, y compris l'aviation , si les attaques juives se
poursuivaient contre le faubourg arabe de Kata-
mon.

Autre  avertissement :
« — Si les Juifs prennent Jaffa , les forces bri-

tanniques les en chasseront », a déclaré le com-
missaire anglais de district au maire de Tel-
Aviv.

... Cependant que les t ractat ions se poursui-
vent en vue d'une trêve pour l'ensemble de la
Palestine... mais on vient  de voir que le vent
n 'est pas à la paix et que l'accord se révèle dif-
ficile sinon impossible en t re  les adversaires...

* ? *

La Maison-Blanche a soumis vendredi un
questionnaire d'ordre mil i taire  aux min istres de
la défense de Grande-Bretagne , de France , de
Belg ique , de Hollande el du Luxembourg, au
cours de leur réunion , à Londres , relative aux
mesures de sécurité de l'Union occidentale. Les
commandants en chef des cinq puissances assis-
ta ient  également au débat.

Le questionnaire américain demande des pré-
cisions sur la collaboration militaire que pour-
ront organiser eux-mêmes les pays de l'Union
occidentale, et sur l' aide militaire (armes et
équipement) que les Etats-Unis devraient four-
nir à ces pays pour que l'Europe occidentale
puisse résister à toute menace provenant de l'Est.

Le questionnaire militaire est conçu sur le
même modèle que le questionnaire économique
du plan Marshall qui avait été adresse aux
<¦¦ Seize ».

A Washington , on pense que M. Truman pré-
sentera au début de la semaine prochaine au
Congrès un projet de loi réclamant le rétablisse-
ment du « prêt-bail » militaire. Selon certains ,
il s'agirait d'un « prêt-bail » visant spécialement
les cinq puissances signataires du pacte de Bru-



xelles. Selon les autres , il est question d'une
mesure plus générale autorisant , 1e ,« .prêt-bail »
militaire pour les seize nations .çju plan. Marshajl.
Pour devenir pbénéfiçiaire , chaque gouvernement
devrait adresser ,.une, requête à Washington dé-
montrant l'urgence de ses besoins propres , ..

Le projet Truman reprendrait les termes d'un
amendement au plan Marshall concernant l'aide
militaire et qui fut discuté à la Commission du
Congrès mais fut  abandonné temporairement afin
de ne pas compli quer les débats sur l' aide éco-
nomique... . .. .. .

" * * *

Un fait  très important  pour l' avenir de l'Alle-
magne s'est passé à la conférence des six puis-
sances chargées d'examiner l'organisation de
l'Allemagne occidentale. Les représentants des
Etats-Unis, de la Grande-Bretagne, de la Fran-
ce et des pays du Bénélux se sont mis d'accord
sur le princi pe de la formation d'un gouverne-
ment de l'Allemagne occidentale.

Une Assemblée consti tuante sera . convoquée
en septembre prochain. Elle aura ipour tâche d'é-
tablir une nouvelle Constitution qui sera sou-
mise ensuite aux gouvernements militaires ajliés
puis à Un plébiscite dans les trois zones d'occu-
pation française, anglaise et américaine.

On escompte que le premier gouvernement de
l'Allemagne occidentale pourra entrer en fonc-
tion tout au début de l'année prochaine.

Jouissant d'une certaine autonomie à l'égard
des Alliés, il demeurera placé sous leur contrôle
étroit en ce qui concerne les affaires étrangères
et les problèmes militaires.

L'annonce de cet accord a provoqué une vi-
ve sensation à Londres où l'on escompte main-
tenant un prochain rattachement de la zone fran-
çaise à la bi-zone anglo-américaine en vue de
constituer la tri-zone.

La Constitution de l'Allemagne . occidentale
devra prévoir deux Chambres. En ce qui con-
cerne particulièrement l'Assemblée constituante ,
elle sera composée de 54 membres, soit un mem-
bre par 750,000 habitants dans les différents
« Lander ».

D'autre part , on apprend que la France a ac-
cepté de remettre la question des réparations
à une date ultérieure...

Nouvelles étrangères
Explosion dans un laboratoire

de recherches atomiques
Tout un étage du laboratoire d'essais et de

recherches de la General Electric , à Schenecta-
dy, New-York, a été détruit par une violente .ex-
plosion. La conflagration a projeté dans le vide
un ho'mirlë qui se trouvait là et qui a été tué. Des
recherches atomiques se faisaient dans ce labo-
ratoires. Les causes de l'explosion ne sont pas
encore connues.

o-—-

Jouets modernes
Durant le mois de mars , la gendarmerie ita-

lienne a saisi dans la péninsule 15 mortiers , 16
lancer-bombes , plus de 400 mitrailleuses et fusils-
mitrailleurs , 3100 fusils , 1100 revolvers, plus de
5000 grenades, 2100 obus, 750,000 cartouches et
plus de 12 tonnes d'explosifs , ainsi que 15 pos-
tes émetteurs de radio.

LA NEUCHATEI&iSE
fondé* »n 1869, vous aâsur* favorablement.

Bru des glaces, Degais des esoi, incemiii, Bel
Nombreux agentt en Valait

Ttu lOWQ, «fient wAn\ , BEX. tél. 5.21.20

... Oui, mais 111 l'apéritii

est l'ancienne marque de confiance ini-
mitable.

fl-t-II été hBKreux ?
— Ce qui indique en effet un retard, une hési-

tation de cette jeune femme, hésitation bien com-
préhensible dans la situation morale où elle se.
trouve ; mais qui n'indique pas un refus. Vous
avez pardonné, Jean, vous avez accompli une cho-
se humaine et généreuse, à laquelle vous n'étiez
nullement tenu ; espérez, mon ami, Dieu fera le
reste. .

— Et puis, vous ne m'abandonnerez pas, Lau-
rence ?

Elle sourit de nouveau, de ce "sourire d'âme se-
reine dont elle avait le secret. Et sur le voya-
geur inassouvi qui allait moralement la quitter
encore, résignée, presque heureuse, elle referma
doucement sa porte.

XXUI

Jean du Montai ne prit pas le bateau ; il avait
soif de marcher au grand air ; soif de plonger son
âme angoissée, son cœur en déroute, dans l'abîme
de ses réflexions. La magie des phares allumés, i

Un pont s'écroule : 22 ouvriers
sont tués

Un pont en construction s'est écroulé vendre-
di.., entre Mergat.o Sarageno et Sarsina , dans la
région 'de Rimini, Italie, ensevelissant la plupart
des 75 ouvriers qui y travaillaient. On ignore
encore les causes de l'accident.

Il s'agit d'un pont qui avait été , détruit ..au
cours de la guerr e et dont on venait de commen-
cer la reconstruction.

Le chef des travaux de reconstruction du pont
de Moniecastello , près de Rimini , a été arrêté.
Au moment où le pont traversant le Savio s'est
écroulé , 50 ouvriers sont tombés dans l'abîme
d'une hauteur de 40. mètres tandis que d'autres
ont été recouverts par les décombres.

Les travaux de déblaiement sont en cours.
Le nombre des morts s'élève à 22, tandis que

20 blessés graves ont été' transportés aux hôpi-
taux de Rimini et de Flori. On craint que d'au-
tres cadavres ne se trouvent sous les débris.

Un avion irappé par la foudre :
onze morts

Un avion de la R. A. F. s'est abattu vendredi
à 13 heures à 40 km. d'Arles , France.

C'est la mauvaise visibilité due à un violent
orage qui a provoqué l'accident. Tandis que tom-
bait une forte pluie , les habitants de la commu-
ne de Verquières ont perçu le bruit d'un avion
survolant le village à basse altitude. On le vit
piquer du nez ; une violente explosion eut lieu
et l'appareil s'abattit , une aile ayant heurté un
platane, '

Onze personnes ont péri dans la chute de l'a-
vion quadrimoteur « Lincoln ».

L'appareil , qui se rendait de Malte en Angle-
terre , a été atteint par la foudre et a explosé.
Un moteur est tombé sur une ferme détruisant
la moitié du bâtiment , mais personne n'a été
blessé.

Nouvelles suisses— 

le projet de l'impôt fédéral direct
échoue devant la commission

du conseil des Etats
La Commission du Conseil des Etats pour la

réform e constitutionnelle des finances fédérales
a tenu , à Montreux , sa deuxième session du 26
au 30 avril; sous la présidence de M. Fricker
(Argovie), et en présence du conseiller fédéral
Nobs, chef du Département des finances et des
douanes.

Elle a repris l'examen du message du Conseil
fédéral du 22 janvier 1948 et étudié le rapport
complémentaire du 10 avril. Elle a tout d'abord
examiné le plan financier qui constitue la base
de la réforme; c'est-à-dire le budget moyen des
années 1950 et suivantes. La majorité de ses
membres a été d'avis que les dépenses devraient
être estimées à un montant de 95 millions 'infé-
rieu à celui qui était prévu par le Conseil fédé-
ral dans son rapport complémentaire et que les
recettes pourraient être évaluées à 56 millions de
plus. La situation serait ainsi améliorée de 151
millions. Le total des dépenses s'élèverait donc
à 1,235 millions de francs (Conseil fédéral :
1,330 millions), et l'ensemble des recettes (sans
impôts d'amortissement) à 1,239 millions (Con-
seil fédéral : 1,363 millions, y compris le produit
de l'impôt d'amortissement).

En ce qui concerne les dépenses , la commis-
sion a proposé les réductions de 20 millions sur
les crédits pour le personnel et de 5 millions sur
le matériel d'administration civile , de même qu'u-
ne diminution de 10 millions sur les dépenses
pour la défense nationale (personnel) et de 10
millions sur les subventions fédérales. Quant aux
dépenses relatives au service de la dette , elles
doivent être évaluées de la façon suivante : Pour
le service des intérêts , on prévoiera 20 millions
de moins. En lieu et place de la provision de cri-

dominant la mer, le désert de la lande, la fantasti-
que poésie des autels druidiques, tout ce qu'il ai-
me dans ces paysages bretons, sur lesquels se re-
posa tant de fois son regard attendri, lui semblent,
ce soir, sans vie et sans lumière. Il marché droit
devant lui, froid et indifférent, il marche, le front
courbé sous l'obstination de ses pensées troublan-
tes. Arrivé devant Loc-Menhir, debout sur le per
ron crevassé de mousse, il ne sait même plus
comment il y est venu ? Il ne se demande pas da-
vantage pourquoi, à dix heures du soir, la porte
vitrée de la salle basse est restée ouverte.

Au milieu, sous la voûte ogivale, la lourde sus-
pension, était allumée ; un feu réjouissant brille
dans l'antique cheminée, car, en automne, il fait
souvent plus chaud à l'air extérieur que dans les
salles d'autrefois. Tout au fond , sur le divan en
brocatelle fanée, une forme féminine d'une harmo-
nieuse sveltesse est assise ; une jeune femme en
deuil qui n'a, en dehors du noir dont elle est vê-
tue, qu'une seule nuance claire dans sa parure : un
coin de ciel illuminé, au fond de ses grands yeux !
Il voulut s'élancer vers elle, mais il chancelait com-
me un homme ivre.

— Sybille !... ma Sybille !
Les mêmes intonations passionnées sortaient de

ses lèvres : toutes semblables à celles de l'année

se de 100 millions prévue par le Conseil fédéral , ! minine. Peu après , on retrouvait entre .Vilars ( i
il y a lieu d'affecter une somme supplémentaire
de 70 millions à l'amortissement du découvert.

Au chapitre des recettes, la majorité de la
commission a proposé les augmentations suivan-
tes sur les recettes prévues : droits de douane
10 millions, taxe d'exemption du service militai-
re 5 millions , impôt sur le chiffre d'affaires-10
millions, administration des P. T. T. 25 mil-
lions et autres recettes 6 millions (dont un mil-
lion pour les C. F. F.). ...

Grâce à ces révélations , la commission a pu
établir un plan financier équilibré. C'est pourquoi
elle a rejeté par 11 voix contre 4 et 2 absten-
tions l'impôt d'amortissement proposé par le
Conseil fédéral.

Ainsi , les représentants des cantons ont fait
triompher , en première manche parlementaire , la
solution fédéraliste. Ils l'ont fait à une très forte
majorité , de telle sorte que ni le Conseil des
Etats en session plénière , ni même le Conseil
national ne pourront passer outre à l'avis qui
vient d'être exprimé et qui est parfaiteme nt con-
forme aux tendances majeures de l'opinion pu-
blique.

Une affaire de falsification
de vins

En novembre dernier , le tribunal de Berne
condamnait à une amende de 60,000 francs et
à une peine de 10 mois d'emprisonnement avec
sursis , un ancien négociant de vins en gros de
la place, Paul Merian , pour avoir mis en vente
de grandes quantités de vins falsifiés. Le pro-
cureur public et le défenseur interjetèrent appel
contre ce jugement , de sorte que la première
Chambre pénale de la Cour d'appel dut s'occu-
per de l'affaire. Elle vient de rendre son juge-
ment : Merian est condamné à 14 mois de pri-
son sans sursis , à 20,000 fr. d'amende, aux frais
de procédure qui s'élèvent à environ 12,000 fr.
et à la publication du jugement dans la Feuille
officielle du canton , la « Schweiz. Wirtezei-
tung » et la « Weinzeitung ». Le procureur gé-
néral avait requis 18 mois d'emprisonnement et
le maintien de l'amende de 60,000 francs. Me-
rian a été reconnu coupable d'avoir falsifié 350
mille litres de vin par l'adjonction de concen-
trés et de vin doux et d'avoir coupé des vins de
moindre qualité avec des vins de qualité supé-
rieure et vendu ce coupage comme vin de mar-
que. Le tribunal a réduit l'amende parce que les
experts n'ont pu fixer le montant exact du gain
ainsi indûment acquis (on a parlé d'un gain de
131,000 francs) , et parce que cette affaire , -du
fait d'avoir été découverte, a ruiné l'inculpé. Le
défenseur a annoncé qu 'il déposerait un recours
contre ce jugement , de telle sorte que le Tribu-
nal fédéral devra vraisemblablement s'occuper
lui aussi de cette affaire.

o 

La Suisse à la Foire de Milan
La participation officielle de la Suisse à la

Foire internationale de Milan est très forte cet-
te année. La section suisse se trouve au premier
étage du Palais des Nations en plein centre de
la Foire. Elle groupe 222 exposants, représen-
tant 300 maisons. L'agencement , organisé par
l'architecte Aldo Piazzoli , de Minusio, offre une
synthèse de la production helvétique. La journée
suisse aura lieu le 5 mai ne présence de M. de
Week , ministre à Rome, et de M. Parodi , atta-
ché commercial. La Chambre suisse de commer-
ce en Italie tiendra son assemblée à Milan , le
4 mai.

o 

L'enlèvement d'une femme
par auto

Le « Nouvelliste » a relaté l'enlèvement par au-
to d'une Genevoise, Mme Dufour , habitant Zu-
rich , mais momentanément à Neuchâtel.

On se souvient que des pasasnts attardés en-
tendirent — provenant d'une auto roulant à vive
allure dans le haut de la ville de Neuchâtel —
des appels au secours poussés par une voix fé-

d'avant, quand il s'-était écrié malgré lui : « Sy-
bille ! ma Sybille !»  H lui tend les bras... elle s'y
précipite de tout l'abandon d'elle-même, de toute
l'offre de sa vie entière, trouvant que ce n'est pas
assez pour tant de souffrances endurées à cause
d'elle et depuis si longtemps ! Il se penche, fer-
mant les. yeux, cherchant ses lèvres, et tout ce
qu'un baiser de fiançailles purifié par les dou-
leurs souffertes peut contenir d'enivrement et d'ab-
solu dans le bonheur, ils le connurent à cette mi-
nute suprême où leur passé disparut, pareil au
grain de sable jeté dans l'Océan.

Combien Sybille avait eu raison de paraître hé-
siter, et d'arriver inattendue pour le combler ain-
si d'une telle joie ! Dans la vie humaine, de telles
minutes équivalent à l'éternité. Ils les vécurent...
Mais l'heure passait... il fallut pourtant se réveil-
ler, comme on se réveille d'un songe.

Assis à côté l'un de l'autre, tandis qu'ils causent
tout bas de l'organisation de leur vie future désor-
mais si proche, une ombre de mélancolie voile
soudain les beaux traits de la jeune femme, et
Jean comprit que, sur le clair miroir de leur bon-
heur, se refléterait souvent une autre image : une
tête blonde, un visage fin, couleur de cire blanche,
où des yeux purs les regarderaient ! H resserra
doucement son étreinte, et, grave :

Éngollon, dans le Val-de-Ruz, une femme ina -
nimée au bord de la route. '

¦ . • 
¦ ¦ 
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Jusqu 'à hier , Mme Dufour observa le mutisme
le plus complet , refusant de répondre aux ques-
tions qui lui étaient posées par les enquêteurs de
la police de sûreté.

Hier , cependant , elle finit  par déclarer avoir
été abordée , dans la nuit de lundi à mard i , dans
une rue de Neuchâtel , par un automobiliste in-
connu qui lui proposa de la reconduire chez el-
le. Elle accepta , mais au lieu de s'arrêter ,devant
l'hôtel où elle logeait , l'automobiliste poursuivit
sa route et tenta d'abuser d'elle — ce qui moti-
va les appels au secours entendus, par les pas-
sants. Une lutte s'étant engagée entre l'ignoble
individu et la passagère, la glace de l' auto fut
brisée. C'est alors que l'automobiliste jeta Mme
Dufour hors du véhicule et la laissa inanirnée
non sans lui avoir volé un billet de 50 francs.

Bien que la police de sûreté n'ait fait  aucune
déclaration , nous croyons savoir que les débris
de verre retrouvés sur la route auraient permis
d'identifier l'automobiliste qui serait un Ncucliâ-
telois , lequel a été interrogé.

Il ne s'agissait donc pas d'une voilure belge,
comme on l'avait cru tout d'abord , mais « bei-
ge ».

Politique fédérale

Sur un prétendu
«droit de nécessité»

(De notre correspondant auprès des Chanvres
fédérales) ™

Une commission du Conseil national va exa-
miner la semaine prochaine le rapport du Conseil
fédéral sur l'initiative pour le retour à la démo-
cratie directe.

Cette initiative , on s'en souvient , est double.
L'initiative No 1 de caractère durable , trace des
limites à l'exercice de la clause d'urgence (qui
permet au Parlement d'éviter un référendum).
L'initiative No 2, de caractère transito ire , abro-
ge les arrêtés pris sur la base des pleins pou-
voirs, ainsi que les arrêtés urgents pris avant l'a-
doption éventuelle de l'initiative No 1.

De ce dernier aspect de la seconde initiative ,
le Conseil fédéral a cru pouvoir déduire qu'elle
est subordonnée à la première et qu 'il n'y a pas
lieu de s'en occuper pour l'instant... D'oiV- un
rapport qui concerne uniquement la première !

Il sera permis de s'étonner que dans toute la
presse ou à peu près, on ait admis sans sourcil-
ler cette manière d'agir , contre laquelle , pour no-
tre part , nous ne pouvons au contraire que pro-
tester.

En fait , si les deux textes ont fait l'objet de
deux initiatives séparées, c'était pour éviter le
risque de se faire objecter par les bureaux : Cet-
te initiative concerne deux objets différents et
n'est donc pas recevable en droit fédéral. Mais
elles forment un tout , elles se complètent étroi-
tement , et les promoteurs n'ont nullement voulu
qu'elles fussent disjointes au moment des déli-
bérations parlementaires. On ne peut pas con-
sidérer le problème de la législation d'exception
en faisant exclusion des mesures prises sur la
base des pleins pouvoirs.

* m m

Le rapport fédéral a été divisé artificiellem ent
en deux parties : l'une concernant les arrêtés
d'urgence , l'autre concernant le « droit de né-
cessité ». La première est censée correspondre
aux deux premiers alinéas de l'initiative , la se-
conde à son troisième paragraphe.

— Ma bien-aimée, lui dit-il , je n'oublierai pas
l'enfant que vous pleuree ! Chaque fois que vous
aurez le désir de revoir sa chère tombe, nous irons
ensemble... il ne faut plus nous séparer !

De quel reconnaissant regard elle le remercia !
Tous deux avaient senti la fragilité du bon-

heur qui leur était rendu, pareil à tous les bon-
heurs que la mort guette et qu'embrument les lar-
mes. Mais lorsque le docteur Rodrigue parut sur
le seuil, introduit par Corentin et Yvonnette, ra-
vis de la grande nouvelle qu'ils venaient d'appren-
dre, l'image de douleur s'était évanouie.

Sur le tain de la glace, ils ne virent se refléter
que leur seul amour : avec tout ce qu'il renfermait
pour eux d'inespéré et d'incomparable.

M. des A.

AVIS AUX SOCIETES

Conformément t la convention passé* entre lei
journaux, les convocations de sociétés ou de grou-
pements, ainsi que les communiqués relatifs aux
couvres de bienfaisance sont facturés è raison da
0.20 cl. la ligne, a moins qu'ils ne solenf accompa-
gnés d'une annonce de 3 fr. au moins. Exception
est fslfe pour les convocations d'ordre politique
qui sont gratuites.



Mais ce procédé ne fait que fausser les don-
nées du problème. Qu'on en juge :

Le premier paragraphe donne au parle ment ,
tomme le texte actuel , le pouvoir de prendre des
arrêtés urgents lorsqu 'il le juge indispensable.

Le second prévoit (ceci est nouveau) le droi t
de référendum contre les arrêtés urgents , et leur
annula t ion  en cas de rejet, ou s'ils ne sont pas
soumis au peuple dans le délai d'un an.

Le troisième prévoit que si l'arrêté urgent  dé-
roge à la Const i tut ion , la consultation populaire
est alors automati que : il doit être rat i f ié  dans le
délai d'un an par le peuple et les cantons, sinon
il perd sa validité.

En général , la presse a souligné les contra-
diction s et la faiblesse de l'argumentat ion fédé-
rale concernant les deux prem iers alinéas. Les
mauvais  prét extes invoqués pour just i f ier  l'ab-
sence de tout contre-proj et ressortissent à une
méfiance mal dissimulée à l'égard du contrôle
populaire : on considère le peuple comme mi-
neur , incapable « a priori » de comprendre l' uti-
l i té  d' un arrête ur gent , et l'on feint  de croire
que tpu tc  mesure rapide verra it se dresser contre
elle le lourd et coûteux appareil du r éféren-
dum !

En revanche , les arguments  du rapport contre
le 3mc alinéa ont fa i t  impression. Notamment ,
l' opinion citée du jur is te  Burckhardt , selon la-
quelle la nécessité est, pour un Etat , une situa-
lion de fai t  et non de droit , qu 'il ne peut donc
y avoir un « droit de nécessité ».

Or, cela est évident ; aussi bien les auteurs
de l ' in i t ia t ive  n 'ont-ils pas songé à réglementer
le cas de nécessite. Ils s'en sont tenus stricte-
ment aux arrêtés urgents  qui dérogent à la Cons-
t i t u t i o n  (il en existe plusieurs , dans notre arse-
nal législatif , et qui ne releva ient nullement d'u-
iye. « nécessité » vitale pour l'Etat , seul cas en-

f,'.sagé par Burckhardt  dans le texte cité). En
cas de nécessité on a les pleins pouvoirs.

Les auteurs de l ' ini t iat ive se sont dit avec
logique que toute dérogation à la Constitution
doit obtenir  ra t i f ica t ion  non seulement du peu-
ple , mais aussi des cantons ; ce qui est du reste
exactement  dans la ligne de notre tradition suis-
se. Supprimer le 3mc alinéa de l ' ini t iat ive , cela
reviendrai t  paradoxalement à lui faire jouer un
rôle centralisateur , en admettant que des déro-
gations il la Const i tu t ion pourraient être ratifiées
à la seule majori té  des voix , à l'exclusion des
cantons !

Mieux vaudrai t  alors , clans ces conditions , en
rester  au « s ta tu  quo » !

Souhaitons que les commissaires fédéraux
comprennent que le texte de l ' ini t iat ive forme un
tout , cl qu 'il serait sot d'en vouloir tronquer une

'!« "'"dwnensablc. i .cas tenir  compte des vœux UL- I ^.....U. „„^ if i_
tains principes essentiels :

Les Chambres doivent garder la faculté de
met t re  immédiatement en vigueur les mesures ju-
gées urgentes ;

Les citoyens (et les cantons en matière cons-
t i tu t ionn el le)  doivent avoir le droit de faire op-
position après coup ;

Les arrêtés urgents doivent être d'une durée
l imi tée  et précise ;

La législatio n d'exception doit être abrogée
rapidem ent , sauf observation des règles posées ci-
dessus.

C. Bodinier.

Collision de trams
Vendredi matin , peu avant 10 heures , une mo-

tr ice  de tramway est entrée en collision avec une
au t r e  voi t ure remorqua nt  un wagonnet , peu
avant la s tat ion d'Auvernicr , en direction de
Colombier , Neuchâtel. Le choc a été très violent.
Les trois employés de la Compagnie ont été
blessés ; l'un d'eux assez grièvement at teint  a
dû être tr ansporté à l'hô pital. Les dégâts aux
voitur es s'élèvent à p lus de 10,000 francs.

Un cadavre à la frontière
Des bûcheron s ont trouvé , dans une forêt des

environ s de Dcerflingcn (Schaffhouse), mais sur
sol allemand, le squelet te  d'une femme qui a pu
être  ident i f ié .  Il s'agit des restes d'Erna Stau-
de. d'un village voisin. Elle avait été chef dans
la Ligue des jeunes filles allemandes et devait
comparaî tre devant le tr ibunal  en mai 1945. On
suppose qu 'elle s'était  alors donné la mort.

o 

Victime d'un éboulement
Jeudi , peu avant la fermeture  d'un chantier ,

à Wintcrthour , des ouvriers qui travaillaient à
des fouilles ont été ensevelis , un mur de soutè-
nement s'é tan t  effondré.  L'un d'eux put être
secouru à temps. Il s'en tire avec de légères bles-
sures, tandis que l'autre, M. Otto Schneider , âgé
de 57 ans. est mort étouffé.

Poignée de petits faits
¦J(- Avant la remise des lettres de créance au

présidium du Conseil suprême de l'Union sovié-
tique, le ministre plénipotentiaire de Suisse à Mos-
cou, M. Hans Zurlinden, a été reçu jeudi par M.
Molotov.
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-X- Le pacte à cinq signé entre la France, la
Grande-Bretagne et les pays du Bénélux a été ra-
tifié jeudi par la Chambre des députés du Luxem-
bourg par 46 voix contre 5, celles des députés com-
munistes.

-H- La Commission d'instruction de la Haute
Cour de France a entendu jeudi matin' un rapport
du procureur général Frette Damicourt' concluant
à l'abandon des poursuites intentées contre le gé-
néral Weygand et demandant que celui-ci soit re-
levé de l'indignité nationale pour faits de résistan-
ce. La Commission rendra sa décision la semaine
prochaine.

-)(- Le consul de Suisse à Turin , M. Arnaldo
Wenner , a quitté Turin. A son départ , les person-
nalités suivantes étaient venues le saluer : le mai-
re de Turin , les autorités supérieures de la provin-
ce et le président de l'association Piémont-Suisse.

-H- Le gouvernement tessinois a offert un ban-
quet à la délégation officielle du gouvernement
suédois qui après s'être rendue dans les cantons de
Zurich, Schaffhouse, Schwytz et St-Gall , a visité
le Tessin, et notamment les fabriques, les chantiers,
les écoles,' les établissements agricoles et les tra-
vaux d'améliorations foncières. La délégation com-
prend quinze ingénieurs.

-)f- Un groupe d'Italo-Américains nés en Sicile, a
décidé de financer la construction d'un pont de six
kilomètres sur le détroit de Messine, réunissant la
Sicile à l'Italie.

Selon le projet , le pont aura une largeur de 27
mètres et serait construit à une hauteur de 100
mètres au-dessus du niveau de la mer pour per-
mettre le passage des navires. Il est prévu des
chaussées et deux lignes de chemin de fer .

-)f M. Louis Noguères, député socialiste des Py-
rénées orientales, a été élu président de la Haute
Cour de justice par l'Assemble nationale française.

-#- Le général espagnol Alfredo Kindelan, repré-
sentant de don Juan , a été condamné à deux mois
de prison pour- avoir pris parti en faveur du pré-
tendant dans une allocution prononcée au cours
d'une réunion monarchiste". , i .

-)f Un Italien de Philadelphie est arrive a Ro-
de Pensylvanie pour sa- j ^nonctant .un parchemin
me. Le Pape, comme cardinal , avait été l'hôte, en
1936, de cet Italien qui exerce la profession d'hô-
telier à Philadelphie et qui se nomme Walter Fa-
lumbo.

Nouvelles locales 1
Inégalités
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Quand elle eut installé la jeune fille dans son
nouveau lit , la garde-malade , d'un ton dolent
s'exprima :

Excusez , Mesdames ! J'ai dû mettre près
de vous cette paysanne. La maison est littérale-
ment bondée ; nous avons reçu l'ordre de serrer.

Puis revenant vers la fille , elle lui dit avec
mépris :

— Il faudra réprimer vos gémissements intem-
pestifs pour ne pas énerver ces deux dames !

Dans des lits voisins , deux femmes étaient cou-
chées , une aristocrate qui ne parlait que de sa
noble extraction et l'épouse d'un banquier plus
réputé par sa cupidité que par sa grande for-
tune.

Un quart  d'heure après , la garde-malade fut
rappelée.

— Qui m'a demandée ? fit-elle doucereuse.
— C'est moi , gémit la jeune fil le ; une goutte

d'eau , s'il vous plaît.
— Comment ! vous me dérangez pour si peu !
Puis s'approchant des deux autres malades,

d'un ton mielleux :
— Ces dames désirent-elles quelque chose ?
Leurs désirs furent vite comblés, tandis que

celui de la je une fille tomba dans l'oubli.
Longtemps après , la jeune fille sonna de nou-

veau :
— Essuyez-moi la sueur, s'il vous plaît. Je

nage dans mon traversin.
Machinalement, la garde-malade lui tendit un

breuvage et disparut en grommelant , sans s'in-
quiéter de son bain de sueur.

Quand on a dû subir peut-être une des plus
graves opérations qui soient , on a besoin à son
chevet d'un réconfort moral et matériel. Les deux
manquaient à la pauvre fille. Heureusement , dans
l'après-midi, près d'elle arriva sa sœur aînée , des-
cendue du village en devinant par intuition le
grand abandon. C'est elle qui veilla , s'occupa mê-
me des deux autres malades et arracha sa ca-
dette des bras de la mort.

Quelques mois après, cette fille aînée passait
les bras autour du cou de son vieux père :

— Permettez-moi de vous quitter pour tou-
jours. Je veux devenir religieuse infirmière. Ce
n'est pas une lubie , c'est une résolution mûrie de
longue date.

— Pourquoi veux-tu devenir sœur infirmière
plutôt que sœur enseignante ou autre chose ?

— Père, je veux m'occuper surtout des ma-
lades pauvres , de ceux qu 'on rebute parce qu 'ils
sont d'humbles familles , qu 'ils ne portent pas
grand nom , qu 'ils n'ont pas la considération pu-
blique gagnée par de hautes charges. Il y a de
belles âmes parmi les petits , souvent de bien
plus belles que parmi les grands !

Et voici maintenant sœur Vincent Benoît La-
,bre qui se dévoue sous la cornette blanche et le
sourire du bon Dieu.

Bons paysans , braves ouvriers , ménagères agi-
les de chez nous, n'avez-vous pas remarqué l'em-
pressement , la courtoisie même de certains com-
merçants, de quelques magistrats , près de leur
comptoir^ derrière leur bureau ? Ce que beau-
coup sentent en vous, c'est votre argent ou vo-
tre bulletin" de vote. Vous les rencontrez en-
suite sur la route , la distinction de classe se
marque ; ils ne. vous reconnaissent plus ; même,
pour s'épargner" un salut qui soi-disant les dé-
grade, ils vous tournent le dos.

Quel levier que l'argent ou la renommée !
Quelle injustice et quelle fausseté dans le mon-
de !

Jean d'Arole.
6h 

Un ressortissant de Saillon mange
des lames de rasoir

pour vivre
De la « Tribune de Lausanne » :
Enfant  de Saillon , Camélia prend Ja vie avec

le sourire. •*
— Une lame ? dit-il en me tendant son pa-

quet comme on offre une cigarette ou un bonbon.
— Non. Merci.
— Le contraire m'eût étonné ! Je crois bien

à faiY côTtlrné-i .monde, à en faire un tel us*ge.
au moment où il la croque , ça donne frôfd oarfs
le dos !

— Quelle drôle d'idée de vous nourrir d'acier
tranchant ? Comment les extraord inaires capa-
cités de votre appareil digestif blindé vous ont-
elles été révélées ?

Et Camélia de me raconter sa vie, bien cour-
te , il n'a que vingt-trois ans :

« — J'ai toujours été attiré par le fakirisme.
Pour débuter , je fus manœuvre dans un cirque
à Bruxelles. Un jour , j 'avais dix-sept ans, nous
avons parié , le prestidigitateur de la troupe et
moi , de manger une lame de rasoir. Trois quarts
d'heure plus tard , il mourait d'une hémorragie
interne. Aujourd'hui , c'est mon gagne-pain. En
six ans , j 'ai avalé près de 7000 lames sans jamais
ressentir la moindre douleur.

Après Bruxelles , Paris et Cannes, où je me
suis produit dans des cirques , je suis rentré en
Suisse et , cet hiver , j 'ai travaillé dans les sta-
tions des Alpes valaisannes. »

Camélia a obtenu un gros succès à Saint-Mo-
ritz pendant les Jeux olympiques et a été engagé
à Londres pour les Jeux d'été. Non seulement,
il étonne le public en digérant des lames de
rasoir , mais avale une baïonnette de l'armée
suisse et de grosses cuillères à soupe qu 'il a
soin d'attacher à une ficelle pour les ramener à
la surface !

Cet hiver , pour corser son programme, il a
créé un numéro qu 'il intitule « la chaise de la
mort ». Il consiste à suspendre une chaise à la
garde de la baïonnette que Camélia se plonge
dans l'œsophage.

— Des médecins se sont-ils déjà penchés sur
votre cas ?

— A deux reprises. A Sion et. tout récem-
ment , à 1 Hôpital cantonal de Lausanne, où les
médecins du service de radiologie , que dirige le
professeur Rosselet, ont pris les radios que voi-
ci.

Et le sympathi que fakir valaisan me montre
les clichés où l'on aperçoit de petits morceaux
d'acier qui se promènent dans son abdomen.

— Les médecins sont restés confondus. Nor-
malement , je devrais en mourir dans d'épouvan-
tables souffrances , et j 'en vis !

Ce phénomène, d'un genre probablement uni-
que , qui dépasse Tugann 's de cent coudées, car,
avec les lames de rasoir, il n'y a pas moyen de
bluffer  — les radios le prouven t — a brodé sur
son pullower « fakir national suisse », mais les
succès qu'il a déjà remportés sont plus nombreux

à l'étranger que chez nous. Nul n'est prophète en
son pays ! Pas même les fakirs.

— Bonne chance. Camélia.
A quelques pas de nous , une dame patiente

et je prends rapidement congé. Je ne voudrais
pas faire attendre la dame au Camélia !

H.-F. B
o 

Baisse du prix de vente
des alcools

La nouvelle diminution du prix de revient de
l'alcool intervenue ces derniers temps permet d'a-
baisser une fois de plus le prix de vente, de la
régie pour l'alcool industriel et l'alcool à brûler.
Dans sa dernière séance, le Conseil fédéra l a fixé
les nouveaux prix à 140 francs en chiffres ronds
par hectolitre à 100 % pour l'alcool industriel
fin et à 133 francs pour l'alcool à brûler. Ces
prix sont applicables aux achats en quantités
d'au moins 10,000 kg. en wagons-citernes.

o——
La collecte de mai
de la Croix-Rouge

Nous attirons l'attention sur la collecte que la
Croix-Rouge organise , en ce mois de mai pour
ses œuvres.

Existe-t-il une œuvre plus grandiose et plus
humanitaire ?

Non.
La Croix-Rouge travaille de manière toute

gratuite et désintéressée. Voilà pourquoi l'œuvre ,
gérée certes avec économie , mais qui donne au
dehors de plein cœur et sans compter , doit trou-
ver , dans notre patrie même, l'aide la plus gé-
néreuse , sous les deux formes des dons volontai-
res et du travail bénévole. C'est dans cet esprit
de générosité que Dunant a créé cette œuvre. Ce
n'est que par cet esprit qu 'elle pourra vivre et
grandir.

Plus que jamais donc, il est nécessaire que la
Croix-Rouge survive , qu 'elle accomplisse beau-
coup plus largement la mission qu'elle s'est as-
signée : aider tous ceux qui souffrent et dont
personne ne s'occupe. Parce que , depuis toujours ,
il existe des indignités à effacer et des plaies à
guérir. '

Le « Nouvelliste » recevra avec reconnaissance
les dons qu 'on voudra bien lui adresser.

Où en sommes-nous
avec les Offices

de guerre ?
L'Office de guerre pour l'assistance est com-

plètement liquidé.
L'Office de guerre pour les transports est en

liquidation depuis décembre 1947. L'Office ne
s'occupe plus que de quelques tâches (navires ,
commissaires aux ports , etc.)
^^f^Y" i*1* ..guerre pour l'industrie et le tra-ment du charDon , - ^.."T . . - .,.,_i j  4 A i V-- 1", temps déjà tou-plus que de 10 employés charges des tra T»» . 
liquidation (notamment les questions de recours
adressés contre les décisions de l'Office).

En revanche , le Service d'instruction pénale
du Département de l'Economie publique avec la
section du contentieux et la section chargée de
combattre le marché noir , est encore en pleine
activité. Il occupait à fin mars 1948 175 em-
ployés (le maximum atteint durant la guerre a
été de 370).

L Office de guerre pour l'alimentation com-
prend encore à l'heure actuelle : la section des
céréales (une centaine d'employés), la section de
la viande et du bétail de boucherie (environ 150
employés chargés d'appliquer les mesures de con-
tingentement et de reprise de bétail de bouche-
rie, et des questions des importations) ; la sec-
tion du lait et des produits laitiers (travaux de
liquidation , réglementation de l'engraissement
des veaux), la section des marchandises (achats
centralisés de sucre), la section du rationnement ,
et, enfin , le contrôle. Le nombre des personnes
employées par l'O. G. A. s'élevait à fin mars à
380.

Le Service du contrôle des prix à Montreux
est encore en pleine fonction. Cet Office (en-
viro n 200 employés) bien qu 'il soit financé par
l'Economie de guerre ne peut être( considéré à
proprement parler comme un bureau de l'Econo-
mie de guerre. En effet , il a été créé en 1932
et des tâches importantes lui ont été confiées
dès la dévaluation du franc suisse en septembre
1936.

La division du commerce du Département de
l'Economie publique occupe encore une cinquan-
taine d'employés affectés à des tr avaux de l'E-
conomie de guerre (contrôle des importations et
des exportations).

En tout il reste encore , aujourd 'hui , un peu
plus de 800 employés relev ant de l'Economie de
guerre. Au moment où celle-ci avait atteint le
maximum de développement (été 1943), elle oc-
cupait 3750 employés.

—o 
Pour conserver une barque du Léman
Ce n'est pas sans mélancolie que tous les ad-

mirateurs de notre lac ont constaté ces dernières
années la disparition des anciennes barques à
voiles du Léman et leur remplacement par des
chalands modernes.

Très justemen t ému par cette disparition, le



Au printemps œsr Cure CIRCULAN
r .1 i >.• . 
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Il iîf&ïfffltDjP.VtfllIG à sulvr e une CURE de CIR-
UGlflUw£ VUUO CULAN pour améliorer voire
circulation sanguine. L'amélioration de la circulation dé-
charge le cœur, protège condr e fatigue printanière, pro-
duit tin bien-être général. Elle combat évidemment aussi
les stases et les troubles sanguins dus aux déchets, à une
prédisposition (varices, engourdissement des membres] du
à ur̂ rçanque de , mouvement,,; ai<3 $u<tnti'M foi

MIS IE II (depuis avions)
Les 4, 5, 7 ef 8 mai 1948, de 1000 à 1600 heures, des

tirs aux armes de bord el lancement de bombes d'exerci-
ce, auront lieu aux endroits sous-dés ignés. Ces tirs s'ef-
fectueront l'un des 4 jours indiqués, et dureront environ
1 heure. Il est interdit de se rendre dans les zones dan-
gereuses pendant les tirs. La population est priée de se
conformer aux indications et ordres donnés par le per-
sonnel « ad hoc » ,

La Direction des tirs ne prend pas .la -responsabilité des
accidents qui pourraient survenir par suite de la non-ob-
servation des présentes prescriptions.

Pour fous renseignemenfs ou indications comp lémentai-
res, s'adresser à l'aérodrome militaire de Sion. Tél. 2.16.86.

1. Emplacement des buts : Dans la Sjonne, en Vermenaz.
Zone dangereuse : Zampex (exclu) — La Brune — Ber-

gu-ja — Praz Chevay — En Cron — Mayen de
; „ Deylong,,— Zampex (exclu).

2. Emplacement des buts : 1 '/ , km. E Sembrancher, dans
la Drance. (Sommet de Confoz).

Zone dangereuse : Route Sembrancher à Bagnes, de-
puis Etier au Merdanson — Lisière N forêl de Mont-¦ brun — Les Moulins (exclu) — Etier (exclu).

3. Emplacements des buts : Val de Ferre! .; à -l'Amena.
Zone dangereuse : L'Amôna (exclu) — Pointe des Six

Niers — La Seilo (exclu) — L'Averna (exclu) — L'A-
môna (exclu).

4. Emplacements des buts : Val de Ferref ; La Léchère
(exclu) — Ferrex (exclu).

Zone dangereuse : La Léchère (exclu) — Le Barfay —
Mont Ferrex — Ferrex (exclu) — Cretlex de la. Per-
che — La Léchère (exclu).

5. Emplacement des buts : Val d'Entremont ; Pallazuif-AI-
lèves.

Zone dangereuse : Pallazuif (exclu) — Crédelin (exclu)
— Tsaponaire — Indivis — La Niord (exclu) — Pal-
lazuif (exclu).

6. Emplacement des buts : Val d'Enfremonf ; Cantine de
Proz — Cantine d'En-Hauf.

Zone dangereuse : Cantine de Proz (exclu) — Monf de
iProz — Luis d'Amont — Tsermelta — Pas de Ma-
rengo — Cantine de Proz (exclu).

Corps permanent d'aviation :
Le Commandant.

— '¦ ¦"¦ l iWtWll»aMI»TI linrWliOTWrB«l1THWBiMB ™

lll lu I Ql IHIuLIFI
Defe ,3 ^̂jr -~*-x errét - Bourg-St-Pietre - I

ovronnaz - Savièse - Crans-Montana. g
Pour de plus amples détails on est 9

• prié de consulter le « Bulletin Officiel » I
du <3ant©n^dU Valais et les publications |j
de tir affichées dans les communes in- ¦
téressées. - M

Place d'Armes de Sion ||
Le Commandant : M

Lt-Col. E. M; G. Riinzi. 1

à remettre ensuite de circonstances spéciales, soit comme
gain prïncipal ûu comme gain accessoire. Travail agréable
pouvant se faire en chambre. Contrat de travail de 4 ans.
Gain possible, ef garanti de Fr. 450.— par mois. Références
ef preuves peuvent être données grâce aux livres de
-paye que- nous pouvons mettre à vofre disposition . Ca-
pital nécessaire Fr. 2675.—, capital qui en cas de résilia-
tion du contrat avant terme peut être restitué, après dé-
duction des amortissement. Adresser demandes à : Case
postale 240, Zurich 1.

ACHAT - VENTE - ECHANGE

Deux jeunes Mes hollan-
daises, connaissant la langue
française, désirant passer
quelques semaines de juillel-
août, en Suisse,

Complets ef manteaux depuis Fr. 49
pure' laine, occasions, parfait, état, garçons, dep. 38 fr. ;
vestons -hommes, dep. 18 fr. ; garçons, dep. 10 fr. ; pan-
talons golf, saumur, 19 fr. ; gilet, 5 fr. ; chapeaux feutre
hommes, 9 fr. ; windjack, lumbefjack, manteaux pluie,
drap, cuir et costume, robe, jupe. Jaquette, lingerie da-
mes.

S O U L I E R S  S O L I D E S  tout cuir
occasions hommes, dames, 19 fr. du No 36-40, et 24 fr.
du No 41 à 45, travail et dimanche ; souliers montants
enfants,; 15 fr., bas 10 fr., hommes, dames, bas 15 fr. ;
souliers- montagne, .sport, militaires, ski, bottines aussi
disponibles, avec suppléments, bottes, gilets, vestes, man-
teaux, pantalons en cuir, bottes chasseurs, serviettes en
cuir, guêtres cuir ; sacoches cuir pour motos ; canadien-
nes, bottes caoutchouc, snow-bpofs, - galoches, socques,
pantoufles, bottes, socques, hommes, dames, enfants.

VETEMENTS NEUFS
Complets, -manteaux, dep. 89, fr. ; garçons, dep. 59 fr. ;
manteau pluie, 39 fr. ; pantalon dimanche, dep. 28 fr. ;
travai l, 24, 28 fr., el peau du diable, 33 fr. ; complet sa-
lopette bleu, grisette , rayé, chemise travail oxford, 13 fr. ;
dimanche, 15 fr. ; pantalon imperméable pour moto ; bon-
nef , windjack, veste ski. Envoi contre remboursement avec
possibilité d'échange, mais pas envoi è choix. — On cher-
che revendeurs pour habits et souliers occasions. Paie-
ment comptant.

AUX BELLES OCCASIONS PONNAZ, rue du Crêf 9, près
gare, Lausanne, derrière Cinéma Moderne, magasin à l'é-
tage, téléphone 3.32.16, Lausanne.

FÛIBES - J. ilHIJII - FOiHS

ChevayK-Ân@s-Mulet$
, GenSinefta, Viège

2 x
par jour

contre : Artériosclérose, hypertension artérielle, palpita-
tions du cœur fréquentes, vertiges, migraines, bouffées
de chaleur, troubles de l'âge critique (fatigue, pâleur,
nervosité), hémorroïdes, varices, fatigue, Jambes en-
flées, mains, bras, pieds el Jambes froids ou engourdis,

CHEZ VOTRE PHAg*NAC!Eftl
A "li

Mardi 4 et mercredi 5 mai

sera a votre disposition des 9 heures du matin

Apportez-lui vos fourrures pour
LA CONSERVATION — REPARATIONS

TRANSFORMATIONS
Devis sans engagement

PRESENTATION DE NOUVEAUX MODELES

Arboriculteurs !
Pour obtenir des fruits \ de choix
utilisez pour . les traitements d'été

Dose : 750 gr. par 100 litres
Aucun risque de brûlures même ppur les

I Banque de Sion, de Kl&ermatlen & C*
I Société à responsabilité Illimitée SÏOII I

DIpSSS z 0SIrTà ,erme PF8S
Escompte

an D H ir
se chargeraient volontiers de
la surveillance et du soin des
enfanfs , dans les familles de
préférence Iratholliques, qui
voudraient bien les recevoir.
Bonnes références.

Faire offres sous chiffre P
14123 F, à Publicitas, Fri-
bourg. 

euRBiie
sérieuse ef de confiance,
cherche place comme ven-
deuse dans magasin alimen-
tation ou autre, région Sion-
Sierre. Offres sous chiffre P
6161 S Publicifas, Sion.

Monsieur désira prendre
leçons de

portugais
— S adresser au téléphone No
(020) 5.42.69, Si-Maurice.

L A U S A N N E

Tél. 7.21.52

hypothécaires
de constructio n
sur comptes courants

lr Pillisiï
SION - MARTIGNY

de refont

Plis 11 mi
à vendre

1500 Ermitage
1500 Camay
4000 Fendant

600 Sylvaner.

S'adr. Pierre Rey, pépiniè-
res à Lens, sur Sierre. Tél.
4.11.38.

muni
Fromange bon marché

Colis maigre Vt gras
15 1.70 2.10
10 1 .90 2.30
5 2.— 2.40

Kaswolf , Coire.

usez tous le noui/ELUSTEchaux de-FO,»*

Economisez Fr. 4.—
avec le flacon ds cure Fr. 19.75
cure moyenne » 10.75
flacon original » 4.75
Recommandé par le corps

médical
Dtp, EtatO. BARBEROT S. A., Genève

BAYER

pcr»"'*

Â vendre , taule d'emp loi ,

tracteur-
motoculieur

Grunder, type 3 g, avec char-
rue, fraiseuse , largeur 75 cm.,
poulie, matrice, barre de
traction avec siège, roues h
pneu s, etc., très peu usagé.
Prix avantageux. } .' Schenk-
Allhaus, Vaumarcus (Ntel).
Jél. (038) 6.72.28. 

\- Jeune fille, 20 ans, cherche
l*!aœ comme . . ¦:" .

pitre
darré petit café, en ville ou
ailleurs. S'adresser au Nou-
velliste' sous C. '6212."

On ^cherche . & .. ^

G H X H i T E
pour camp de vacances d en-
viron 25 Jeunes gens, de la
mi-jùillet :3' -fi n- août , ' dans le
Valais. feonne ; rétribution.
Ecrire sous chiffres P 10482
N à Publicilas S. A., La

Pour garder la ligne
nourriture simple, sports , mouvements... et si
vous augmentez encore de poids , vous aurez
toujours la possibilité de faire une cure

cTAMAIGRITOL
le célèbre remède français

6 fr., cure complète, que vous adopterez , 16 fr.

rour raison ae s-ame, a re-
mettre épicerie-laiterie avec
débit de sel , située dans le
district de Lausanne. Chiffre
d'affaires intéressant. S'adres-
ser à L. Herminjard, Belmont
6, Montreux.

OCCASIONS à l'étal da neuf I

BAIGNOIRES
émail, sur pieds et à murai

CHAUDIERES A LESSIVE
165 litres, à~ circulation d'eau.

galvanisées ef en cuivre
Lavabos, éviers, W.-C. coropl
COMPTOIR SANITAIRE S. A.

9, rue des Alpes, GENEVE
Tél. 2.25.43 (On axoédlel

motoculteur
Simar , 10 VC, employé une
année, revisé , état de neuf.

S'adresser à Rémy Tissiè-
res, St-Léonard.

Chef d'exploitation dans

Sl flS IIti
comme contremaître , ou gé-
rance d'exploitation. Con-
naissance dans la maçonne-
rie, charpente, roules , etc.
Jeune homme dans la trentai-
ne, très énergique, débrouil-
lard et commerçant. Disponi-
ble suivant entente. S'adres-
ser au Nouvelliste sous C.

Café à la campagne cher

JWareBOT Mme Diserens
Café du Centenaire, Montbles
son. Tél. 2.68.01 .

A vendre
Poussines de 2 mois, Bleues
de Hollande, 15 fr. Coqs de
2 mois, Bleues de Hollande,
12 fr. Poussins de 1 mois ef
3 semaines, 6 fr. et 5 fr. Pous-
sins , Leghornes lourdes, 5
jours, 2 fr. Races sélection-
nées. S'adresser à Roger Bru-
chez, En Cries sur Lavey-Vil-
lage. Parc avicole.

Radio-Programme
SOTTENS. — Lundi 3 mai. — 7 h. 10 Le salut

musical. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Musique or-
chestrale légère. 11 h. Emission commune. A l'o-
péra... 11 h. 40 Concertino, J.-Fr. Zbinden. 11 h. 50
Chansons et refrains modernes. 12 h. 15 Le pianis-
te Eddy Merz et son ensemble. 12 h. 30 L'Orches-
tre du Palladium de Londres. 12 h. 45 Informa-
tions. 12 h. 55 Humoresque, Dvorak. 13 h. Avec
le sourire. 13 h. 05 Trompettistes virtuoses. 13 h.
20 Interlude : Andante lyrique, Reger. 13 h. 25
Les enregistrements nouveaux. 16 h. 10 L'anglais
par la radio. 16 h. 30 Emission commune. Musique
de compositeurs suisses. 17 h. 30 Poèmes d'Anato-
le France. 17 h. 55 S. O. S. et manuscrits en bou-
teilles.

18 h. 05 Jazz authentique. 18 h. 30 Une femme
vous parle. 18 h. 40 Les belles gravures musicales :
Concerto dans le style italien, J.-S. Bach. 18 h. 55
Reflets d'ici et d'ailleurs. Le programme de la soi-
rée. 19 h. 25 La voix du monde. 19 h. 40 Chansons
sans paroles. 20 h. La pièce policière de Radio-
Genève : L'attentat est pour ce soir. 21 h. Pour
clore sa saison : La Scène tournante. 22 h. 10 Chro-
nique des institutions internationales : L'organisa-
tion de la paix. 22 h. 30 Informations. 22 h. 35
Musique de danse.

SOTTENS. — Mardi 4 mai. — 7 h. 10 Réveille-
matin. 7 h. 15 Informations. 7 h. 20 Disque. Pre-
miers propos. Concert matinal . 11 h. Emission com-
mune. 12 h. 15 Variétés populaires. 12 h. 30 Musi-
que légère moderne. 12 h. 45 Informations. 12 h. 55
Dancing Nights, Eric Coates, sélection. 13 h. Le
bonjour de Jack Rollan. 13 h. 10 Jack Hélian et son
orchestre. 13 h. 30 Compositeurs suisses : Willy
Burkhard. 16 h. 30 Emission commune. Thé dan-
sant. 17 h. Suite française, Marguerite Roesgen-
Champion. 17 h. 30 Cinémagazine.

18 h. Le plat du jour. 18 h. 10 Ouverture pour
une comédie, Max Reger. 18 h. 20 Un grand aqua-
relliste : Paul Bouvier. 18 h. 30 C'est toujours la
même chanson. 18 h. 55 Le micro dans la vie. 19
h. 13 L'heure exacte. 19 h. 14 Le programme de la
soirée. 19 h. 15 Informations. 19 h. 25 Le miroir
du temps. 19 h. 40 De Surprise en Surprise. 20
h. Le Forum de Radio-Lausanne. 20 h. 15 Music-
Time. 20 h. 30 Soirée théâtrale : Le Discours des
Prix. 22 h. 15 Musique légère française. 22 h. 30
Informations. 22 h. 35 Musique instrumentale va-

riée.

est demandée pour le ména-
ge. Vie de famille. Entrée fin
juillet. — Faire offres en in-
diquant les gages désirés à
Mme A. Bornel, Forge Les
Moulins (près Chûteau-d'Oex).

Lingèrè
cherchée par élablissemenl
hospitalier. Place pour inter-
ne, 25-35 ans. Bon salaire , va-
cances , etc. — Offres sous
chiffre Q. 8223 X. Publicitas ,
Genève.

pompe MBI
à deux pistons , débit 600 l,i
Ires-minute , au prix de Fr
1000.—.

S'adresser à Rodult Antoine
Saillon. Tél. 6.24.22. »*

On demande

7 eifeuiiieuses
apprenties exclues , a 250. fr.
la tâche. — Faire offres à A.
Gander, viticulteur , Mont sur
Rolle (Vaud).

GonduBteur
pelle mécanique avec con-
naissance complète de la
branche, cherche place.

Offres sous P. 6091 S. Pu-
blicilas, Sion.

Ouvrier qualifié cherche tra-.,
vail comme - —~ ^mt

«uni •» HHll ;

installation électrique , chauf-
fage , fri gidaire, etc. Référen-
ces à disposition.

S'adresser chez Cécil Vocal,
Chalais.

A vendre deux

tauteaux
de 16 mois , sages et bons

reproducteurs, ascendance
laitière , primés par 84 et 82
points. Chez Noël Mudry,
Montana-Village.



«eil de la Confrérie des Pirates d'Ochy a dé

f alors qu 'il en est encore temps de sauver

ie de ces barques. Il a lancé une in i t i a t i ve  à
cffY t et a constaté  avec satisfaction que la

«dation lausannoise et vaudoisc por ta i t  un
intérêt  au sauvetage d' une barque classique :
nombreuses let t res  d'encouragement lui sont
Venues ainsi qu 'un cer ta in  nombre de sous-
Itions.
I . a ainsi reçu 3000 fr. qu 'il a ajoutés à sa
tt icipation personnelle de 2000 fr., ce qui ne
irésente que le sixième de la somme de 30,000
rtes nécessaire pour l'achat , la remise en état
l'aménagement  de la barque envisagée , la der-
re n a v i g u a n t  encore ac tue l l emen t  avec le gré-
nt classique , deux grandes voiles latines , poin-
!», et un foc à l'avant.
Le Conseil de la Confrérie des Pirates d'Ou-
I lance un nouvel appel pour que tous les par-
»ns des saines t r ad i t ions , les admira teurs  de
Ire beau lac appuien t  son i n i t i a t i v e  non seu-
icnt par des messages de sympathie , mais aus-
par des souscript ions.

o—

M. Anthamatten,
président du Gouvernement

Le Conseil d'Etat , réuni  samedi m a t i n , a ap
lé à sa présidence pour  la nouvel le  période ad
n i s t r a t i v e  M. Karl  A n t h a m a t t e n , chef du Dé
ir tement  des t r a v a u x  publics.
M. Marcel  Gard prend la vice-présidence.

Le premier mai à Sion
La fê te  du premier mai s'est déroulée , à Sion ,
ins le calme et sous le signe de l'union des tra-
lilleurs , quelles que soient leurs conceptions po-
iques ou sociales. Un cortège organisé par le
rtel syndical valaisan , l'organisation chrétien-
!-sociale, le part i  socialiste , la jeunesse ouvrière
irétienne et le mouvement  populaire des famil-
i s'est formé sur la place de la gare au début
• l'après-midi et a gagné la place du Midi en
ireourant les pr incipal es  artères de la ville.
Des discours de circonstances ont été pronon-

18 en présence d'un nombreux public .

La ioire de Sion du 1er mai
La foire de hier , à Sion , a été très animée. Si
s tractat ions ne furent  pas nombreuses en ce
ni concerne les bovins il n 'y eu pas mal de
louvcment dans le petit bétail.
Voici les statistiques des animaux exposés en
r>te : 154 vaches, 55 génisses, veaux et tau-
aux , 479 porcs et porcelets , 53 moutons, 95
lèvres.

o 

La réunion de la Murithienne
le 9 mai au Bois de Finges

La Murithienne tiendra sa réunion de printemps
: 9 mai au Bois de Finges avec le programme
uivnnt :
855 Arrivée à Sierre du train partant de Lausanne

à 0712.
900 Départ pour Finges, traversée des collines et

des lacs.
230 Pique-nique au Rottensand (Sables du Rhô-

ne).
400 Séance : Communication scientifique : M. I.

Mariétan : Caractères de la région de Finges,
collines, cône d'alluvions, Rottensand, cirque
de rillgrnben.

430 Départ pour l'Illgraben par Pletschen, Pulli-
ger, Gïtetji.
Retour à la Souste (Loèche), pour le train de
1847.
Direct depuis Sion 1955.

Le Président : I. Mariétan.

ja première session de rassemblée
nationale chinoise

NANKIN , 1er mai. (A. F. P.) — La premiè-
e session de l'Assemblée nationale a été clôtu-
rée samedi mat in  après un bref discours de
Dhiang Kai Chek , fé l i c i t an t  les délégués du suc-
:ès de leurs e f fo r t s  et les assurant « que les dé-
lirs de l'assemblée exprimés dans plusieurs cen-
Inine de résolutions , votées, seront respectés et ,
dans la mesure du possible, réalisés par le gou-
vernement  ». Le président a qualif ié  la réunion
Je l'assemblée comme étant « le plus important
Événement historique en Chine depuis la procla-
mation de la République ».

D'autre part , le Yuan exécutif  a rejeté par 79
foix et 8 abstentions la décision du Conseil d'E-
tat du 21 avril de créer 300 sièges supplémentai-
res à l'Assemblée nationale et 150 au Yuan lé-
gislat if  puisque l'assemblée nationale ne se réu-
nira plus avant  1950. sauf convocation impro-
bable par le président de la République . Enf in ,
au cours de deux brèves cérémonies tenues same-
di mat in  à leurs domiciles respectifs , le président
de la République Chang Kai Chek , et le vice-
président Lit Sung Jen, ont pris officiellement
possession de leurs mandats .

» o 

Le prix du maïs argentin
BUENOS-AYRES. 1er mai. (Ag.) — Le

gouvernement argent in  passant outre à l'opposi-
tion des paysans , a fixé à 14 pesos les cent ki-
los de maïs livrés au port. Ce prix ne vaut que
pour le marché indigène, le maïs d'exportation
Valant 40 pesos les cent kilos.

Les paysans se plaignent que les énormes bé-
néfices de l'exportation ne reviennent qu 'à l'E-
tat et que le producteur n'en touche rien.

Dernière heure
Conférence des chefs arabes

DAMAS , 1er mai. (Reuter.) — Selon une
nouvelle parvenue vendredi soir à Damas, une
conférence à huis-clos des chefs arabes à la-
quelle part ici paient les présidents du conseil de
Syrie et du Liban , s'est tenue à Amman, capita-
le de la TransJordanie. Le roi Abdoullah a pro-
noncé une al locut ion prédisant la libération de
la Palestine par les armées arabes et la défaite
du sionisme.

Les ministres de la défense de Syrie et du Li-
ban et les chefs d 'é tat-major  des deux Etats, le
régent d'Irak et trois de ses minis t res  ainsi que
son chef d 'é ta t -major  et le secrétaire général de
la ligue arabe ont pris part aux délibérations.
Tous les Eta ts  arabes à l'exception de l'Arabie
séoudite étaient représentés.

A l'issue des délibérations du comité mil i taire ,
le chef du gouvernement syrien a dit : Nous som-
mes prêts à l' action.

o 

L'Irgoun annonce des représailles
TEL-AVIV , 1er mai. (A. F. P.) — L'Irgoun

annonce dans un communiqué qu 'il a rejeté l' ul-
t ima tum bri tannique l ' invi tant  à évacuer le quar-
tier sud et les posit ions de Manshied. Il précise
d'ai l leurs  qu 'il a fai t  sauter ces dernières. D'au-
tre part il avertit  les Britanniques de ne pas
bombarder Tel-Aviv car toute action contre cet-
te ville serait suivie de représailles de l'Irgoun
dans la Palestine entière.

o 

Une arme « secrète » ?
LONDRES, 1er mai. (A. F. P.) — Une ar

me secrète aurait été employée vendredi au cours
des combats qui se sont déroulés dans les fau-
bourgs de Jérusalem. Il s'agit d'une fusée d'en-
viron 10 kilos lancée par un mortier et qui au-
rait été utilisée par l'Haganah. La nouvelle en
est donnée par le correspondant à Jérusalem du
« Daily Graphie ».

o i

Un ministre victime
d'un attentat

ATHENES. 1er mai. (A. F. P.) — M. Chris
tos Ladas, ministre de la j ustice, a été griève-
ment blessé samedi matin dans un attentat  à la
bombe.

ATHENES, 1er mai. (A. F. P.) — A la
suite de cet at tentat  le gouvernement a mis en
état  d'alarme les troupes et la police. Il apparaît
dès maintenant  que l'auteur de l'attentat, E.
Moutsoghianis, un ouvrier âgé de 22 ans , était
membre de l'O. P. L. A., apparenté à l'organi-
sation d'extrême-gauche E. A. M. L'assassin a
déclaré avoir agi sur l'ordre du parti commu-
niste.

ATHENES, 1er mai. (A. F. P.) — M. La-
das, ministre de la justice, est mort à la suite de
ses blessures, annonce un communiqué diffusé
par l'agence d'Athènes. Le même communiqué
précise qu 'un agent qui escortait le ministre a été
tué au cours de l'at tentat .

M. Ladas appartenait  au parti libéral. Il avait
été nommé ministre de la justice du gouverne-
ment Sophoulis le 7 septembre 1947.

L'a t ten ta t  a eu lieu alors que celui-ci reve-
nait  de l'église St-Georges, en plein centre de
la ville , à proximité du ministère de la justice .

Une première grenade lancée à travers la gla-
ce arrière de la voiture ministérielle a atteint  M.
Ladas à la tête et au ventre. Puis , alors que la
police s'apprêtai t  à monter auprès du chauffeur ,
tout  en t i rant  contre le meurtr ier , celui-ci a lan-
cé trois autre s grenades, blessant trois agents.

ATHENES, 1er mai. — La nouvelle selon
laquelle M. Ladas, ministre de la justice , aurait
succombé à ses blessures n'est pas confirmée. Les
milieux compétents précisent qu 'on a procédé à
une transfusion du sang et que les derniers sa-
crements ont été administrés à la victime. Le roi
Paul s'est rendu à son chevet. A midi une légè-
re amélioration du pouls permettait  quelque es-
poir. Le ministre est toujours dans le coma.

o 

Vernier recourt en cassation
GENEVE, 1 er mai. — Le « Journal de Ge-

nève » dément le bruit  qui avait couru que Ver-
nier. après son retour à la prison , avait été pris
d'une violente crise de nerfs. Bruit... car le con-
damné regagna calmement sa cellule, où d'ail-
leurs il n'est pas isolée, et prit son repas habi-
tuel.

Il recevra aujourd'hui la visite de Me Nicolet,
l'avocat qui lui avait été attribué d'office , ce
après quoi ce dernier tiendra pour achevée une
mission dont , de l'avis unanime, il s'est acquitté
tout à son honneur.

Me Nicolet a cru pouvoir dire que Vernier re-
courrait certainement en cassation. Il a toutefois
précisé que ce recours ne pourrai t être formulé
par Vernier  qu 'en son nom personnel.

„" . ni n»ndi
Un référendum aboutit

FRIBOURG, 1er mal (Ag.) — Le référen-
dum lancé par les partis minoritaires fribourgeois
contre la loi d'impôt votée par le Grand Con-
seil le 4 décembre dernier a abouti . Le dernier
délai pour la remise des listes des communes aux
préfectures expirait le 28 avril. Une première ré-
capitulation indique que le nombre des signatu-
res récoltées dépasse 10,000, alors que la loi en
exige 6000. Le district de la Gruyère a fourni
3400 signatures ; la Sarine 1860 ; la Broyé 1600,
le Lac 1450, la Glane 1200 ; la Veveyse 590 et
la Singine 150. La loi sera donc soumise à une
votation populaire.

Le Premier Mai
BERNE, 1er mai. — La manifestation du premier

mai s'est déroulée à Berne par un temps favorable
avec la participation de nombreux membres du
parti socialiste et des syndicats. Un cortège a par -
couru les rues principales avec, à sa tête le dra-
peau fédéral! Ce cortège comprenait plusieurs corps
de musique et de nombreux écriteaux, de-
mandant l'abolition de l'impôt sur le chiffre d'af-
faires, la réduction des impôts, l'égalité économi-
que et politique de la femme, des salaires équita-
bles, etc., etc.

Le cortège a abouti devant le Palais fédéral où
plusieurs discours ont été prononcés.

ROME, 1er mai. — Dans la plupart des villes
d'Italie, le 1er mai a été marqué par de nombreux
meetings tenus en plein air au cours desquels
les représentants des organisations syndicales ont
prononcé des discours. Le chômage a été complet
partout, à l'exception des services publics les plus
indispensables. Les trains ont circulé et les ser-
vices publics de l'eau, du gaz et de l'électricité
ont été néanmoins assurés. Les téléphones et té-
légraphes ont fonctionné normalement. Par contre
il n'y a pas eu d'autobus ni de taxis. Les restau-
rants et les cafés sont restés ouverts. Les citadins
ont profité de la journée pour partir à la campa-
gne.

TRIESTE, 1er mai. (Reuter.) — Au cours des
manifestations du 1er mai à Trieste des collisions
se sont produites entre adversaire? politiques. El-
les ont été particulièrement violentes dans le quai>
tier du port. La police est intervenue et a arrêté
plusieurs personnes.

MOSCOU. 1er mai. (A. F. P.) — Le 1er mai a
été célébré, à Moscou, annonce la radio soviétique,
par un imposant défilé militaire qui s'est déroulé
en présence du maréchal Staline, des membres du
gouvernement et des grands chefs politiques.

"Une foule délirante d'enthousiasme, massée sur
ià Place Rouge, et le long du parcours que de-
vaient emprunter les troupes, a acclamé longue-
ment l'arrivée du maréchal Staline et sa suite, qui
ont pris place dans une tribune érigée autour du
mausolée de Lénine.

Les acclamations éteintes, le maréchal Boulgani-
ne, ministre des forces armées de l'U. R. S. S.,
après avoir passé les troupes en revue,.,est monté
dans la tribune officielle et a salué le maréchal et
ses collaborateurs avant de donner lecture d'un
discours adressé aux troupes et aux travailleurs de
l'U. R. S. S. et du monde entier.

A TOKIO, 500,000 Japonais, masses sur les pelou-
ses, devant le palais impérial, ont célébré same-
di matin le 1er mai. Les chefs syndicalistes et com-
munistes ont pris la parole devant cette foule sa-
gement accroupie au pied des pins rabougris. Un
groupe de la jeunesse communiste a exécuté divers
chants révolutionnaires et... la « Marseillaise », en
français. La foule a ensuite défilé dans les rues de
Tokio, où règne un calme parfait. La police ne pré-
voit d'ailleurs aucun trouble.

A PARIS, les Français célèbrent aujourd'hui la fê-
te du travail. Le chômage est complet partout et
Paris, dont toutes les boutiques sont fermées, Pa-
ris sans taxis, sans journaux, et sans restaurants,
Paris dont toutes les usines, les bureaux, les ate-
liers ont cessé leur activité, Paris enfin sans la plu-
part de ses « cafés » présente samedi matin un as-
pect inaccoutumé.

Dans les grandes artères de Paris, on remarque
très peu de circulation automobile. En revanche,
aux stations principales, les autobus sont littérale-
ment pris d'assaut. Dans les gares, c'est l'habituel-
le affluence des jours de fête. Les cheminots sont
tous à leur poste, et dès samedi matin les trains
bondés ont commencé à emmener vers les cam-
pagnes environnantes ceux qui vont profiter de
cette journée ensoleillée pour cueillir le muguet
sur place.

o

La grève du Métro
¦ •parisien

PARIS, 1er mai. — La grève illimitée dé-
cidée par les conducteurs du Métro appartenant
au Syndicat autonome, qui groupe environ un
millier de syndiqués à tendance anarchisante, sur

un effectif du personnel de la traction s'élevant
à 1600 personnes , paralysera , en fai t , la plus
grande part ie  du t raf ic , bien que l'ensemble du
personnel du Métro compte un e f f e c t i f  tot al  de
plus de 35,000 personnes. Le moti f  invoqué par
les grévistes est le mécontentement  provoqué,
parmi le personnel , par le reclassement des sa-
laires récemment fai t .

La dernière grève du Métro , qui avait été sui-
vie, en novembre dernier , du vaste mouvement
que l'on sait , avait été déclenchée, en premier
lieu , par le même Syndicat autonome, la C. G. T.
n'ayant lancé l'ordre de grève , qui devait arrêter
complètement le t raf ic  du Métro , que trois jours
plus tard.

PARIS , 1er mai. — Par contre , le personnel
du Métro a f f i l i é  à la C. G. T. a décidé de pren-
dre normalement  le travail.

Le traf ic  du Métropolitain n'en est pas moins
réduit. Seules quel ques rames circulent  partielle-
ment et les retards sont considérables. Selon une
déclaration de la compagnie du métropolitain un
trafic réduit  sera assuré dans la mesure du pos-
sible en ce qui concerne le métro. Par contre les
services d'autobus fonct ionnent  normalement.

o——

Institut argentin pour l'étude
des glaciers

BUENOS-AYRES, 1er mai. (Ag.) — Le
gouvernement argentin envisage d'installer un
ins t i tu t  pour l'étude des glaciers dans les An-
des. Cette ins t i tu t ion  exige un crédit d'environ
cinq millions de pesos. L'étude des eaux glaciai-
res des Andes permettra à l'Argentine de déter-
miner sa richesse en houille blanche. La Répu-
blique argentine possède déjà , depuis 75 ans, une
station de météorologie.

L'Institut de recherches glaciaires pourra fai-
re appel à des savants suisses , désireux de dé-
ployer leur activité en Amérique du Sud.

o——

L'amitié franco-suisse
FRIBOURG , 1er mai. (Ag.) — Le recteur et

les doyens de l'Université de Caen , en Norman-
die, qui avait été détruite lors du débarquement
allié de 1944, se sont rendus en Suisse en visite
d'information et , après avoir visité l'Aima Ma-
ter de Lausanne, qui avait pris la Haute Ecole
française sous sa protection , ces hôtes de mar-
ques ont été reçus à Fribourg par les autorités
académiques, qui leur ont réservé une cordiale
réception. '- '*••«•

o

Un empoisonnement de truites
BIRMENSDORF , 1er mai. (Ag.) — . . Les

truites du Reppisch, près de Birmensdorf , non
loin de Zurich, ont été empoisonnées et il sem-
ble , que ce fai t  soit dû à la présence dans l'eau
de produits chimiques provenant d'une fafc

,
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Les dégâts sont évalués à Fr. 10,000.—.

t
Monsieur Jules MARET et ses enfants Maurice,

Marc, Louis, Simone, Clément, André et; Jeannine,
à Evionnaz ; ;8

Madame et Monsieur Rodolphe JUILLARD-MA-
RET et leurs fils, à Monthey ; ¦ xhf ¦ ivm<#

Mademoiselle Marguerite MARET, à Lausanne;;,
Mademoiselle Bernadette MARET, à Epalinge»,;
Mademoiselle Rose MARET et son fiancé, à Fri-

bourg ; ., ; a
Monsieur et Madame Joseph MARET et leurs en-

fants et petits-enfants, à Evionnaz, Paris et Saint-
Maurice ;

Monsieur Camille MARET, à Evionnaz ; ¦¦ ¦:,
Mademoiselle Marie-Louise MARET, à Evionnaz ;
ainsi que les familles parentes et alliées,

ont la profonde douleur de faire part de la perte
cruelle qu'ils viennent d'éprouver en la personne
de

Monsieur Renfi mmn
leur cher fils, frère, oncle, neveu et cousin, décédé
le 1er mai 1948, dans sa 19me année, muni des Sar
crements de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Evionnaz, mardi
le 4 mai 1948, à 10 heures 15.

Priez pour lui !

Cet avis tient lieu de faire-part.
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Transports mineures RDRITH S.S.
Pompes funèbres catholiques, Genève.

.UJL -̂„JUL  ̂
T61' 5,02M

flpîlSlI? CIRCUEILS
"^ST* COURONNES

Sion : Mme O. M«rIéfhod, r. du Rhôn»
Sierre : Caloz Ed.
Montana : fVieux F.
Martigny : Moulinet M.
Fully î Taramarcai R.
Monthey : Galletli Adrien
Orsières : Troillet Ferrvand
Le Châble : Lugon Gabriel
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BP, Benzine et Pétroles S.A., Zurich Carburants - Lubrifiants - Huiles de chauffage

... ' • DEPOT DE SION '< ... ¦;!

|| 1 Derniers periectionnements techniques : j||

tj ù  moteur Diesel à injection directe 8 vitesses, double réduction du pont «^'*£! 4,5 à 6 tonnes de charges utile arrière, blocage du différentiel. g|É

H Agence exclusive pour la Suisse : &m

1 ÂUTOS-g&lPORT S. A. i
m Rue du Léman 6 • GENpVE Téléphone 2.60.83 ®

M NOUS CHERCHONS AGENTS REGIONAUX ACTIFS M

L'Energie de l'Ouest Suisse S. A. demande Jeune fille ayant d :p lôme BuB Jfc ^" ̂ k 1kl Ç
pour ses chantiers de montagne comm ercial langue maternel- §*| j f t  % \J p| ̂

. le allemande, parlant correc- "
MA^M^̂ g 

tuoa 

¦¦ 
J^ *t—

¦ terrien} 
français , cherche p!a- demandés. — Prière de s'a-

¦ ¦ ICBI IJkJES? %M W ¦ V7«9 cè de dresser à l'Entreprise Albert
m. - — ™ __ . . _ _ s m - Colombo S. A., Lausanne.et mineurs secrétaire on 5=3 s s ,„,..

un jeune
Travail à l'extérieur. Pension et logement dans hôtel de montagne du _ _ „_ _ „  »»,««,„»„¦,

au chantier. 
 ̂

romand Libre dès 1er GAR ÇON D OFFICE
Engagement immédiat au Bureau des Tra- adresser à Publicita s, Sion , Bons gages. Café des Tram-

VOUX de TE. O. S.,- Sion. SO us chiffre P. 6088 S. ways, Pully. Tél. 2.89.74.

THÉ du FRANCISCAIN
PÈRE BASILE

DEPURATIF DU SANG

s'employant foujouri avec
succès contre les étourdisse-
ments, les maux de fête , la
constipation, les éruptions,

etc.
70 ans de succès

Fr. 1.80 '

T o u t e s  p h a r m a c i e s

Vêtements pour hommes
livrées directement par la fabrique
de Trun (Grisons) ou par ses suc-

cursales de

Zurich. St-Gall, Coire

Veuf catholique de 44 ans ,
avec enfant , propriétaire d'u-
ne maison d'habitation et de
vigne. Plus de 17 ans de ser-
vice au même emp loi. Grand,
fort , de caractère calme, dé-
sire faire connaissance , en vue
de mariage, d'une veuve ou
demoiselle ne dépassant pas
la quarantaine, agréable.

Faire offres écriles avec
phofp sous chiffre P. 6065 S,
Case postale 52389, Sion.

ail o 3U.UUU
Industrie avec grosses pos-

sibilités de développement,
cherche commanditaire (s).
Affaire très sérieuse.

Faire offres sous chiffre P
6000 S Publicitas, Sion.

600 cm3, 4 vitesses , suspen-
sion arrière, avec side-ca r,
parfait état. S'adresser chez
A. Maneschi ef Fils, Av. de
Morges 70, Lausanne. Téléph.
4.84.72.

cabriolet ADLER
4 pi., 6 KP., en parfait efal
ds marche, Fr. 3,700.—, cau-
se double emploi. — Case
postale 2, Vevey-Gare.

Beau» plantons
Chx-fleurs h. Saxa ef Roi

des Géants, choux blancs hâ-
tifs , colraves, salades, laitues,
bettes, poireaux , pensées,
etc.

Adr. Paul FAVRE-BURRIN,
Chamoson.

CHALET
ou appartement de vacances

Je cherche à louer, pour le
mois d'août , un chalet ou ap-
partement de vacances, meu-
blé, 5 à 6 lils, dont deux lits
d'enfants. Logement simpie
ou rusti que pas exclu (évenf.
pension-famille).

Faire offre avec conditions
à René Dupuis, Evole 17,
Neuchâtel. Tél . (038) 5.43.39.

Ihmpep les mens gères
est m mauvais calcul

Quiconque s 'est laissé tromper une fois par le
verbiage d'un vendeur rusé ou par une réclame
mensongère qui promettait plus que le pro-
duit ne pouvait tenir , est un client perdu. C'est
pourquoi une maison sérieuse ne lancera pas
une nouveauté surlo marché avant de l'avoir
examinée sous toutes les faces et soumise
aux essais les plus sévères.
Il y a déjà longtemps que les chimistes de
la . fabrique suisse des produits renommés
¦ MARGA- , ¦ VVOLY- , -CLU- et -WEGA- ,avaient
découvert un produit pour l'entretien des par-
quets qui nettoie plus facilement que l'en-
caustique solide-em ployée jusqu 'ici. Mais nous
avons attendu que le nouveau produit ait été
éprouvé dans de nombreux ménages , restau-
rants et magasins avant de nous adresser
à la ménagère. Aujourd'hui le résultat maxi-
mum est atteint et il nous est permis de dire :
WEGA Llquld-Polish est vraiment sans égal;
c'est le produit idéal pour les parquets
sur lesquels on marche beaucoup, une
délivrance pour la ménagère accablée de
travail.
Plus besoin do paille de fer , plus besoin do
se mettre constamment à genoux; en frottant
légèrement , les taches les plus fâcheuses dis-
paraissent comme par enchantement. Déplus,
WEGA Liquid-Polish ne se borne pas à net-
toyer. Il donne un beau brillant durable, insen-
sible aux traces do pas , empêchant la pous-
sière et l'eau de s 'incruster et qui, de ce fait ,
représente une économie do peine et de
travail. •
La ménagère qui a un urgent besoin d'aide
et qui ne veut pas faire figure de -démon de
propreté- , fera un essai avec WEGA Liquid-
Polish. Ce produit a été créé spécialement
pour l'entretien facile des parquets, lames
de sapin, linoléums et carrelages sur les-
quels on marche beaucoup.

ï%&âDÛ9t„<;m>A
'/; bidon Fr. 3.35 'A bidon Fr. 5.15

en vrac , bidons de 5 litres et plus

¦̂ 
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j Répartition facile grâce au goulot-gicleur

Jr-// Pour les parquets de salons peu fréquentés ,
les ménagères utiliseront la cire solide

2%M£wœB O $A
qui contient moins de détersif que le produit
liquide; elle est par contre très riche en cires
dures de haute valeur et donne aux parquets
un éclat incomparable.
Botte '/i Fr . 1 .80 Boite 'A Fr. 3.25 Boite ' i F,. 5.80

Fabricant

Entreprise commerciale dans le centre du
Valais accepterait en vue de développement

participation financière
à conditions à convenir.

Offres par écrit sous chiffre P. 6093 S. Pu
blicitas, Sion.
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On cherche

lîioîiieups-elecfrïciens
qualifiés et -, consciencieux pour installations intérieures.
Places stables ef bien rétribuées à personnes capables.

BAUDRAZ et Cie, Electricité, Plaine 19, Yverdon (Vaud)




